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43,0 % dans la circonscription de Shanghaï, 80,0 % dans celle de Canton. Bon nombre
d'entre eux sont des religieuses, ce qui explique le taux de participation élevé des femmes
adultes dans ces deux colonies.

CHAPITRE VIII: LES ZONES DE DESTINATION: LES PAYS TROPICAUX

Le climat tropical n'est pas salubre pour les hommes de race blanche. Les Blancs

y sont sujets à certaines maladies résultant des influences physiques du milieu : troubles
des sécrétions internes, maladies nerveuses, intestinales, cutanées; maladies épidémiques
et endémiques, malaria, fièvre jaune, typhus, dysenterie, tuberculose, maladies pulmonaires,

vénériennes. Les Blancs y sont souvent sans énergie, sans goût au travail, tant
physique qu'intellectuel, et de tempérament colérique. Ce sont souvent de très
médiocres employés ou des chefs incapables et peu aimés. Les nouveaux-arrivés sont très
facilement sujets aux maladies endémiques, jusqu'à ce que leur organisme se soit
adapté et aguerri273. La nostalgie, l'isolement au milieu d'une population de mœurs
différentes, la déception due à des échecs économiques les poussent à l'abus de l'alcool,
aux excès sexuels. Pour qu'un Blanc puisse s'adapter, il ne doit pas être trop âgé. Le
climat est surtout nuisible aux femmes, de constitution plus délicate que les hommes;
elles succombent plus facilement et deviennent infécondes. D'autre part, il est peu
recommandé de garder dans ces pays les enfants au-dessus de 12 à 13 ans, si l'on ne veut
pas risquer que leur santé ne subisse de graves atteintes pendant la période de la puberté.
Enfin, tout travail manuel un peu dur y est impossible aux hommes de race blanche.

Ces facteurs contribuent à rendre diffic'ie la vie des Européens dans les pays tropicaux

et à maintenir à un niveau bas le nombre des Suisses habitant ces contrées.

A. L'Amérique
L'Amérique centrale. Le Mexique, l'Amérique centrale proprement dite

(Guatemala, Honduras, Salvador, Nicaragua, Panama), les Indes occidentales (Cuba,
Haïti, etc.) appartiennent à la zone tropicale. Mais tandis que l'Amérique centrale et
les Indes occidentales sont caractérisées par un climat tropical à faibles oscillations
annuelles de la pression atmosphérique et de la température274, par une grande chaleur
humide favorisant l'éclosion de maladies endémiques et épidémiques, on distingue au
Mexique, d'après l'altitude, trois zones différentes: la tierra calida, de 0 à 1000 m.,
avec 25° à 30° de température annuelle moyenne; la tierra templada, de 1000 à

2000 m., avec 20° à 25°; la tierra f ria, de plus de 2000 m. d'altitude, avec des
températures inférieures. Sur le haut plateau du Mexique, les isothermes de janvier sont de
10° à 20°, celles de juillet vont jusqu'à 35°, car les vents tempérés de la mer ne peuvent
passer les chaînes extérieures des Cordillères. Pourtant, le climat plus sec y est plus
favorable à l'établissement des Européens. Aussi la circonscription suisse de Mexico-
City [tableau 11, No 16] atteint-elle en 1939 un chiffre de 680 personnes, tandis que le
nombre de nos compatriotes se maintient au-dessous de 150 dans toutes les autres
circonscriptions envisagées275.

Des facteurs économiques viennent également contrarier l'immigration. A Cuba, les «Public Utilities

¦> (trusts américains) contrôlent toute l'économie du pays (chemins de fer, mines, production du sucre
et du tabac). Il est, par conséquent, très difficile pour nos industries d'y prendre pied. Dans File de
Haïti (républiques de Haïti ct Dominicaine), les possibilités d'engagement sont réduites. Il n'y existe
pas de maisons suisses, et les employés indigènes qui se contentent d'un salaire peu élevé constituent une
forte concurrence. Dans les pays de l'Amérique centrale également, les possibilités de travail ne sont

273 15, page 87. "* 29, page 9.
275 Tegucigalpa/Honduras [17J, Panama [18], San-Miguel'Salvador [19], La Havane/Cuba [20],

Port-au-Prince/Haïti [21], Ciudad-Trujillo/Saint-Domingue [22]. Lc nombre réduit des Suisses de la

circonscription de Guadalajara [15], située dans le secteur nord du haut-plateau du Mexique, s'explique
par le caractère semi-désertique de cette contrée.
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pas encore très favorables. Au Panama, les lois relatives à l'immigration interdisent l'accès du pays
aux artisans, ne favorisent que celui des colons agriculteurs ou des planteurs. Dans l'État de Salvador,
seuls des capitalistes introduisant de nouvelles industries sont bienvenus.

Au Mexique, une loi de 1936 interdit l'immigration aux individus cherchant du travail. Même
les étrangers établis depuis longtemps dans le pays ont souvent peine à trouver du travail ou à garder
leur place, la loi spécifiant que 95,0 % des travailleurs doivent être citoyens mexicains.

Malgré tous ces obstacles, d'ordre physique et économique, le mouvement migratoire

suisse vers les pays de l'Amérique centrale s'accroît de 1,2 °0 en 1928 à 5,5% en
1936. L'Amérique centrale est donc une zone de pays neufs qui, dans l'avenir,
pourraient malgré tout devenir des débouchés intéressants pour nos industries et des zones
d'absorption appréciables pour nos emigrants. Nos compatriotes habitant ces contrées
appartiennent à toutes les professions, sauf à l'agriculture qui est éliminée d'office en
raison des conditions climatiques défavorables. Des planteurs suisses, par exemple,
se sont installés dans les circonscriptions de Tegucigalpa (5,3%) et de San-Miguel
(35,6%). Des travailleurs du bâtiment se rencontrent à Cuba (11,0 %) et à Tegucigalpa
(21,1 %), des travailleurs de l'industrie mécanique au Panama (6,0 %) et à Haïti (15,8 %),
des commerçants à San-Miguel (49,0%), Tegucigalpa (42,2%) et Haïti (52,6%).
Le pourcentage des ecclésiastiques est très élevé (43,0 %) au Panama à cause des

religieuses provenant du couvent st-gallois de Tübach. On rencontre aussi un assez grand
nombre de gouvernantes aux Indes occidentales (Ciudad-Trujillo 6,2%).

En résumé, les conditions physiques de l'Amérique centrale sont contraires à

l'immigration suisse massive; elles interdisent surtout l'immigration agricole. La structure

économique de ces contrées dans l'entre-deux-guerres n'est pas favorable non
plus à cette immigration. Toutefois, son évolution a atteint un degré permettant d'v
envoyer des individus appartenant à des professions les plus diverses, sauf à l'agriculture,
et toute l'Amérique centrale pourra acquérir pour notre économie nationale une importance

accrue à l'avenir.

Le Brésil tropical
Dans la zone tropicale du Brésil, on distingue la partie orientale, pays de montagne, des tSelvas »,

dépression de l'Amazone dans le nord-ouest. La dépression de l'Amazone subit le climat chaud ct humide
de la forêt vierge. Tout le Nord-Est du Brésil, par contre, reçoit moins de 1000 mm. d'eau par an276,
chiffre faible, étant donné la température élevée et l'intensité de l'évaporation. La zone sèche touche
la côte sur 1000 km. environ, du Maranhào au Parahyba277; elle couvre tout l'intérieur jusqu'au bassin
inférieur du Sào-Francisco. Les pluies sont concentrées pendant une saison (inverno) qui alterne avec
la saison sèche (verào). Dans le plateau central (Goyaz et Matto Grosso)278, les pluies tombent pendant
l'été austral, d'octobre à avril; la saison sèche est rigoureuse. A Cuyaba (Matto Grosso) de juin à août,
les précipitations sont à peu près nulles, et le semestre d'été reçoit 82 par 100 des précipitations totales.
La côte orientale est arrosée libéralement (Bahia 1876 mm., Recife 2092 mm., Parahyba 1763 mm.).
Mais dès qu'on s'éloigne de la côte vers l'Ouest, on pénètre dans la zone aride.

Toutes ces régions, mais particulièrement celles dont le climat est tropical et humide,
sont peu propres à l'immigration des Blancs. Le nombre de Suisses habitant le Brésil
tropical est peu élevé, et tandis qu'il atteint quand même près de 200 individus dans
les circonscriptions de Pernambouc [tableau 11, No 25] et de Bahia [23], les Selvas et le
Matto Grosso sont complètement dépourvus de colonies suisses, les Selvas en raison
de leur impénétrabilité et de leur climat malsain, le Matto Grosso à cause de son éloigne-
ment de la côte.

Aussi des facteurs d'ordre économique restreignent-ils l'établissement de nos concitoyens. Sur la
côte orientale, les esclaves noirs importés d'Afrique se sont rapidement multipliés et constituent depuis
longtemps pour les Blancs une sérieuse concurrence dans toutes les professions manuelles subordonnées.
Mais malgré le climat défavorable et la présence des Noirs, des colons allemands et suisses se sont établis
vers 1847 au sud de Bahia, au pied de la «Serra do Mar», dans les trois colonies de Santa-Isabel, do Rio
Novo et Santa-Leopoldina, dans une région qui jusqu'alors était occupée par les farouches indiens
AtMORÉS*". Toutefois, par la suite, ils ont dû céder laplace à des Italiens, mieux adaptés au milieu physique,
économique et social et au genre d'exploitation particulier de cette contrée, à l'économie des plantations.

276 14, page 89. 27T 14, page 95. 278 14, page 130. 279 27, page 158.
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Aujourd'hui, les ressortissants des circonscriptions consulaires de Pernambouc
et de Bahia travaillent comme mécaniciens280, commerçants281 ou artisans du bâtiment282,
activités où la concurrence des Noirs n'est pas sensible. La plus grande partie du Matto
Grosso est encore inconnue. Dans ces régions montagneuses, qui ont été colonisées

au 18e siècle lors de la découverte de riches mines d'or, le climat n'est pas défavorable
au point d'interdire le travail du sol, mais l'agriculture ne peut pas y dépasser les

limites imposées par le besoin réel en produits alimentaires de la population régionale.
Elle ne pourra prendre une plus grande extension qu'au moment où l'installation de

bonnes voies de communication et la garantie de frais de transport minimes permettront
l'écoulement de ses produits283. Il n'y existe donc pas encore de colonie suisse, et
l'immigration y restera insignifiante tant que le problème des communications ne sera

pas résolu.

La dépression de l'Amazone a connu une immigration de Blancs relativement importante vers 1860,
lors de la découverte du procédé de vulcanisation du caoutchouc par Charles Nelson Goodyear permettant

la mise en valeur pratique de cette matière première. La création de plantations de caoutchouc
dans l'Insulinde et en d'autres pays du monde provoque la décadence de la production brésilienne,
de sorte qu'aujourd'hui ces régions sont de nouveau désertes et les villes en ruines281.

Les conditions physiques et surtout climatiques du Brésil tropical sont donc peu
favorables à l'établissement massif des Suisses. Il y a quelques possibilités sur la côte
orientale et au Matto Grosso; elles manquent, par contre, dans la dépression de l'Amazone.

Des facteurs économiques également y embarrassent la colonisation. Certains
d'entre eux, par exemple le manque de communications dans le Matto Grosso, pourront
cesser d'agir dans l'avenir.

Les pays andins (sauf le Chili)
La Bolivie, le Pérou, l'Equateur, la Colombie et le Venezuela sont des pays situés entièrement

dans la zone tropicale. Pourtant, les conditions climatiques y sont très complexes. La température varie
selon la proximité de l'équateur et selon l'altitude. Les Llanos de l'Orénoque ont un climat tropical285,
avec des températures moyennes de plus de 24°. Dans les Andes septentrionales, on distingue, selon
l'altitude, la tierra caliente (de 0 à 1000 m.), la tierra templada (de 1000 à 2000 m.), la tierra
fria (de 2000 à 3000 m.) ct le Paramô (de 3000 à 4000 m. et plus suivant les régions)286. Dans les Andes
centrales également, la température dépend de l'altitude. Les régions de 3000 à 4000 m. souffrent souvent,
même en été, de gelées qui détruisent les cultures, et celles de plus de 4000 m. ne connaissent, pour
cette même raison, que des pâturages.

Les grandes agglomérations humaines sont à des altitudes de 2000 à 3000 m., dont
le climat est bien supportable. Pour cette raison, le nombre de Suisses habitant ces

pays est supérieur à 500 individus dans les circonscriptions de Lima [tableau 11, No 36]
et de Bogota [38], tandis qu'il se maintient entre 200 à 300 dans les circonscriptions
de la Paz [35], de Guayaquil [37] et de Caracas [39]. Cependant, le pourcentage des

agriculteurs suisses y est très peu élevé; il ne dépasse 11,0% du nombre total de nos
compatriotes dans aucune des cinq circonscriptions287. L'air raréfié de ces régions rend
pénible tout travail manuel de sorte que des facteurs d'ordre économique sont également
responsables de cette participation réduite. D'autre part, les régions situées à l'intérieur '

des Cordillères, sont en général aux mains d'un petit nombre de grands propriétaires.
Leur offre étant très réduite, la demande très grande, les prix fonciers se maintiennent

280 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mécanique: Bahia 5,3%; des techniciens: Bahia 1,7%,
Pernambouc 7,6%.

281 Pour-cent des commerçants: Bahia 70,0%, Pernambouc 70,0%.
282 Pour-cent des travailleurs en bâtiment: Bahia 8,8 %; dont 20,0% comme maçons, menuisiers,

ferblantiers, 80,0 % comme serruriers ct électriciens.
283 27, page 187. 281 27, page 205. 28i 27, page 33. 286 27, page 23.
287 Pour-cent des agriculteurs: La Paz 7,2%, Lima 5,2%, Guayaquil 11,0%, Bogota 3,3%, Caracas

1,3%.
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toujours très élevés288. Par contre, l'appel aux travailleurs de l'industrie mécanique280
et aux techniciens290 suisses est fort dans toutes les circonscriptions envisagées; ces
individus sont engagés en général par des sociétés minières ou pétrolières et touchent
un salaire assez élevé. Us doivent toutefois commencer très modestement, s'adapter
à toute sorte de circonstances, se servir d'outils primitifs, et être physiquement sains.

La situation des comnerçants291 n'est pas partout la même. Les commentaires provenant de la
Bolivie sont tous enthousiastes. O.i n'y connaîtrait pas de chômage, grâce aux besoins de main-d'œuvre
des mines. Les Suisses y sont en général engagés par des entreprises étrangères, Grace, Hochschild,
Djmcas-Fox, etc. Un jeune employé de comnerce y gagne E 20/- à 25/- et doit en soustraire £ 8/-
pour chambre et pension; il peut donc réaliser certaines économies. Au Pérou, la situation économique
est bo^ne en 1933. Les comptables suisses connaissant bien leur profession et sachant l'anglais sont
recherchés par les grandes compagnies minières anglaises et américaines capables de leur offrir une
bonne situation. Les circonstances sont moins favorables pour les employés de commerce dans l'Equateur.

Il y a peu de places vacantes, et la circulation monétaire est peu intense. Le port de Guayaquil
ofre plus de possibilités que Quito, à l'intérieur du pays, mais se trouve moins favorisé au point de vue
climatique. Les rapports provenant de la Colombie sont assez contradictoires. Selon l'Office fédéral
d'émigration, les possibilités de travail y sont fort restreintes. D'autres rapports disent que les sociétés
pétrolières troublent le marché du travail en offrant à leurs employés des salaires élevés, ce qui
inciterait les commerçants à abandonner leur entreprise.

L'émigration pour le Venezuela ne peut être recommandée qu'à des commerçants ayant de très
bonnes connaissances professionnelles et linguistiques et disposant de ressources qui puissent leur
permettre de rester quelques mois sans travail, puisqu'on n'y engage pas à distance.

La situation économique plus ou moins instable pour les employés de commerce,
se reflète dans nos données statistiques. Les commerçants suisses sont nombreux en
Bolivie et au Pérou, moins dans les trois autres Etats qui n'offrent pas d'aussi bonnes
conditions d'engagement et de travail. Le pourcentage des travailleurs en bâtiment
est élevé en Equateur (19,5 %), puisqu'une entreprise suisse a pu occuper plus de 100
de nos compatriotes, dont elle a dû pourtant licencier plus des quatre cinquièmes à

cause de divergences survenu4^ entre elle et le gouvernement.
D'une importance particulière sont les carrières ecclésiastiques (42,4 %) en Colombie.

Le centre de religieuses suisses à Tumaco est fourni par le couvent st-gallois de Schloss
Wartensee.

Notons donc que les répercussions néfastes du climat iropical sont en certaines
parties des Andes neutralisées par l'altitude. Le degré d'absorption des différentes
professions (sauf de l'agriculture, éliminée d'office en raison de la raréfaction de Pair)
varie suivant le degré d'évolution économique.

B. L'Afrique
L'Afrique occidentale et le Congo
L'établissement des Blancs en Afrique occidentale (Sénégambie, Guinée) et au Congo est restreint

par les faits suivants:
a) le climat, peu salubre pour les hommes de race blanche cn raison des maladies tropicales et des

répercussions plus graves encore sur les femmes ct les enfants292;
b) les difficultés de communications avec l'intérieur de l'Afrique occidentale et le Congo, peu

accessibles en raison du relief, des inondations qui interrompent les communications régulières dans le
bassin du Congo et des forêts vierges hostiles à la pénétration de l'homme surtout au Congo belge.

Tous ces facteurs contra ient fortement l'immigration de Blancs et maintiennent
bas le nombre des Suisses habitant les circonscriptions de Dakar [44], Accra [45: Côte

288 27, page 64.
289 pour_cent des travailleurs en industrie mécanique: La Paz 12,1%, Lima 14,7%, Guayaquil

16,4%, Bogota 11,1%, Caracas 6,5%.
290 Pour-cent des techniciens: La Paz 7,2%, Lima 12,6%, Guayaquil 17,2%, Bogota 5,2%, Caracas

25,3%.
291 Pour-cent des commerçants: La Paz 40,0%, Lima 38,1 %, Guayaquil 22,7%, Bogota 19,4%,

Caracas 24,6%.
292 15, page 151.
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d'Or] et Leopoldville [46]. Ces colonies se trouvent en général sur la côte293 plus accessible,

et les Suisses sont surtout des hommes adultes. Plus de 65 % des emigrants qui
partent pour l'Afrique occidentale sont des jeunes gens de 20 à 30 ans. Le pourcentage
de femmes adultes, d'enfants et d'adolescents est très réduit291. Les agriculteurs y
font complètement défaut, par contre les planteurs suisses295 occupent, dans les

circonscriptions de Dakar et de Leopoldville, une situation importante. Les techniciens'396

et travailleurs de l'industrie mécanique297 sont plus rares à Dakar et à Accra, où le

manque de matières premières (fer, charbon) ne justifie pas leur immigration. Seule
la circonscription de Leopoldville dont fait partie la région du Haut-Katanga (située
dans le secteur sud-oriental du Congo belge), riche en mines de cuivre, d'étain, de
charbon et de radium, comporte des taux plus élevés.

On rencontre les commerçants298 surtout dans la circonscription d'Accra, possession
anglaise, moins dans les circoncriptions de Dakar qui appartient à la France, et de

Leopoldville, colonie belge. Les salaires des employés de commerce dans les entreprises
anglaises et suisses299 sont, en effet, beaucoup plus élevés que les traitements versés

par les sociétés commerciales françaises et belges. Ainsi, on touche, auprès d'une
entreprise anglaise ou suisse de la Côte d'Or, £ 25/- par mois, plus indemnité de

logement, frigidaire, lumière, etc., auprès d'une entreprise française du Sénégal
fr. f. 2400.—, ou, en Livres Sterling, sur la base du mois de décembre 1938, £ 13/10'-,
sans indemnité de nourriture, auprès d'une entreprise belge de Leopoldville fr. 3500.—
(francs congolais) ou £ 25,/-, avec le logement libre, tandis que le coût de la vie s'élève,
à £ 8/10/- au Sénégal, à £ 8/- à la Côte d'Or, à £ 14- au Congo belge.

Un champs d'activité étendu s'ouvre aux ecclésiastiques parmi la population
indigène; leur pourcentage par rapport au nombre total de ressortissants suisses dépasse
16,0 % dans la circonscription de Leopoldville.

Retenons donc que le climat malsain, la mauvaise accessibilité du pays et le manque
d'industries restreignent le nombre de Suisses dans ces contrées et en limitent l'accès à

certaines catégories d'âge, de sexe et de profession. Les conditions d'engagement
déterminent, d'autre part, le nombre de commerçants.

L'Afrique orientale et Madagascar
L'Afrique orientale doit son climat chaud à sa situation equatoriale. D'autre part, la proximité

de l'Océan Indien ct les contrastes accentués et brusques du relief entre les différentes régions jouent
un rôle qui n'est pas négligeable300.

Dans les régions que les vents de l'Océan Indien (les alizés et la mousson) atteignent sans obstacles,
la répartition des pluies au cours de l'année n'a plus un caractère nettement equatorial. A Madagascar,
le climat est nettement tropical. La chaleur est élevée dans toutes les zones basses et en toute saison;
mais à l'intérieur, l'altitude rafraîchit la température, et lc climat de Tananarive et de Fianarantsoa est
très supportable.

En Afrique orientale et dans Pile de Madagascar, les Européens sont sujets aux
maladies tropicales dans les régions de faible altitude et sur la côte301. Dans les contrées

293 Même Leopoldville en est peu éloignée par rapport à la grandeur du bassin congolais.
294 Pour-cent des enfants et des adolescents sans distinction du sexe: Dakar 11,3%, Accra 10,1 %,

Leopoldville 11,8%; des hommes adultes: Dakar 67,1 %, Accra 72,5%, Leopoldville 68,5%; des
femmes adultes: Dakar 21,6%, Accra 17,4%, Leopoldville 19,7%.

296 Pour-cent des planteurs: Dakar 7,1 %, Leopoldville 6,5%. Plantations d'arachides, de sisal, de

palmiers à huile à Dakar, de palmiers à huile, de hévéas au Congo belge.
298 Pour-cent des techniciens: Dakar 6,2%, Accra 1,8%, Leopoldville 5,2%.
297 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mécanique: Dakar 3,1 %, Accra 4,6%, Leopoldville

9 5°/,J Q.
298 Pour-cent des commerçants: Dakar 66,5%, Accra 79,5%, Leopoldville 44,5%.
299 Ces dernières, par exemple «the Union Trading Company Ltd. », se trouvent en territoire anglais.
300 11, page 101. 3nl 11, page 103.
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élevés, par contre, les travailleurs blancs pourraient vivre facilement, si la basse pression
atmosphérique ne leur était néfaste, comme partout dans la zone tropicale, à ces
altitudes. Des facteurs climatiques impliquent donc que le nombre de Suisses habitant ces
contrées ne soit pas très élevé; il est de 430 dans la circonscription de Tanga (Tanganyika),
de 88 dans celle de Tananarive. Pour la même raison, les agriculteurs suisses en sont
complètement absents, par contre, nos planteurs y atteignent un nombre relativement
élevé302. Les matières premières nécessaires à l'installation d'une grande industrie
(charbon, fer) y faisant défaut, le taux des travailleurs industriels et des techniciens
est relativement bas303.

Le pourcentage des commerçants est plus élevé à Tananarive qu'à Tanga304. En
Afrique orientale, les places commerciales subordonnées sont, en effet, de plus en plus
occupées par des hommes de couleur, surtout des Hindous. On n'engage donc plus
les Européens qu'en nombre réduit, pour les fonctions de dirigeant, d'organisateur
ou de surveillant. L'infiltration hindoue est moins forte dans l'île française de

Madagascar, et le problème ne s'y pose pas avec la même acuité. D'autre part, les conditions
de salaire sont plus favorables à Madagascar.

En Afrique orientale britannique, un employé de commerce touche £22/10/-, plus le logement;
il doit compter £ 15/- pour la nourriture et les autres dépenses ct peut donc économiser £7/10/-.
A Madagascar, il touche £ 11/10/- (fr. f. 20000.— surla base du mois de décembre 1938), plus la nourriture

et le logement; il fait des dépenses de £ 1/10/- et peut réaliser des économies de £ 10/-.
En Afrique orientale et à Madagascar également, les tâches des ecclésiastiques sont multiples ; leur

pour-cent est donc très élevé, dépassant 66,3 % dans la circonscription de Tanga, se maintenant à 19,1 %
dans celle de Tananarive.

Les conditions climatiques tropicales restreignent donc le nombre absolu des
ressortissants suisses habitant les circonscriptions de Tanga et de Tananarive et interdisent
l'immigration d'agriculteurs; le manque d'industries de transformation abaisse le
nombre des techniciens et des travailleurs industriels et les conditions d'engagement
et de salaire maintiennent le pourcentage des commerçants plus élevé dans la
circonscription de Tananarive que dans celle de Tanga.

C. L'Asie
L'Inde britannique. L'Inde britannique est un pays tropical soumis aux

moussons305. Les conditions climatiques ne sont pas de nature à favoriser une immigration
européenne massive. D'autre part, la forte densité de la population indigène interdit
un établissement de grande envergure de Blancs. Ainsi s'expliquent la faible importance
numérique des circonscriptions de Bombay [55], Calcutta [56] et Colombo/Ceylan [57],
et l'absence de ressortissants suisses dans l'agriculture ou le bâtiment. Les planteurs
suisses306, par contre, sont en rang honorable dans l'île de Ceylan. Les pourcentages
des techniciens307 et des commerçants308 suisses sont aussi relativement élevés dans
les trois circonscriptions envisagées, par le fait que l'Inde britannique offre un vaste
champ d'activité à ces deux professions309. Ainsi ce pays est devenu, dans l'entre-deux-

guerres, un grand fournisseur de coton (région de Bombay, partie orientale du Dekkan),
de la laine (partie occidentale du Dekkan), du jute (delta du Gange), du tabac (Bombay,
delta du Gange) et du sucre (dépression du Gange).

302 Pour-cent des planteurs: Tanga 10,7%, Tananarive 23,5%. Ils s'agit soit de planteurs
indépendants, soit d'assistants de plantations d'arachides, de cocotiers, de sisal, etc.

303 pour_cent des techniciens: Tanga 8,8%, Tananarive 4,4%.
304 Pour-cent des commerçants: Tanga 7,5%, Tananarive 42,7%.
306 8, page 281.
306 Plantations de caoutchouc ct de thé.
307 Pour-cent des techniciens: Bombay 14,0%, Calcutta 21,0%, Colombo 5,3%.
308 Pour-cent des commerçants: Bombay 33,8%, Calcutta 31,4%, Colombo 58,0%.
309 24, page 329.
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D'autre part, les gisements de charbon (bassin de la Damodar dans le Nord-Est
du Dekkan) et de fer (Provinces centrales : Balaghat, Nagpour) ont permis d'installer
l'industrie lourde.

Les missionnaires dont les tâches, dans ce vaste pays, sont grandes et multiples,
représentent 37,8 % à Bombay, 15,7 % à Calcutta de l'effectif total des immigrants,
et le grand nombre de femmes missionnaires, de religieuses explique la forte participation
de femmes adultes310.

L'Inde britannique, au point de vue climatique et démographique, est peu favorable
à l'immigration blanche. Par contre, la politique du gouvernement anglais et l'évolution
économique relativement avancée de l'Inde britannique ont permis l'établissement
d'un certain nombre de commerçants et de techniciens suisses.

Insulinde et Malaisie
Comme l'Inde, l'Insulinde (Indes néerlandaises et Philippines) et la presqu'ile de Malacca sont

soumises au climat de mousson. Cet archipel présente la forme océanique de ce climat qui passe même au
Sud au climat equatorial: la température y reste élevée pendant toute l'année311.

Les Européens y sont sujets aux maladies endémiques et épidémiques (malaria, dysenterie, typhus,
etc.), mais échappent en général aux répercussions néfastes du climat en passant leurs vacances dans les

montagnes plus tempérées.

Bien que le climat tropical de l'Insulinde réduise les colonies suisses de Singapour
(Malacca), Medan (Sumatra), Batavia (Java) et Manille (Philippines), la densité des

Suisses312 en pays tropical n'est nulle part aussi élevée et le gros pourcentage d'enfants
et d'adolescents313 s'explique par la possibilité de se retirer à la montagne et de braver
ainsi la plus mauvaise saison.

Les conditions climatiques de même que le genre d'exploitation interdisent une
immigration massive d'Européens, lesquels ne peuvent exercer des travaux manuels
pénibles; le pourcentage des agriculteurs suisses y est donc nul, tandis que les planteurs
suisses (dirigeants de travaux) sont nombreux, et leur taux de participation dépasse
60,0 % du nombre total des Suisses dans la circonscription de Medan314. Les
techniciens316 aussi occupent partout une certaine place, trouvant des engagements, soit
comme surveillants de plantations ou comme spécialistes de drainage et d'irrigation
de rizières, soit dans des mines de charbon (par exemple dans l'Etat de Selangor dans
la presqu'île de Malacca) ou auprès des sociétés pétrolières hollandaises et anglaises316.

Le pourcentage des commerçants317 est élevé dans les circonscriptions de Singapour et de Manille,
où les possibilités d'engagement et de salaire sont favorables. A Singapour, un employé de commerce
expérimenté touche jusqu'à 600 Straits Settlements Dollars ; il doit en compter 300.— pour le coût de la

vie et peut donc en réaliser 300.—, soit, sur la base du mois de décembre 1938, fr. s. 400.— à 450.—.
Aussi les économies réalisables aux Philippines sont-elles assez élevées. Aux Indes néerlandaises, par
contre, la position des commerçants est moins assurée, bien que les salaires y permettent également de
faire des économies. Par contre, la concurrence des employés de commerce indigènes et surtout des

310 Pour-cent des femmes adultes: Bombay 40,2%, Calcutta 38,4%, Colombo 26,3%.
311 8, page 478.
312 Nombre de ressortissants suisses sur 1000 lieues angl. car. : Singapour (Straits Settlements et

Malaisie britannique) 4,2, Medan (Sumatra) 1,16, Batavia (Java) 9,3, Manille (Philippines) 2,9; en
comparaison: Tanga (Tanganyika, Kenya, Uganda, Mozambique) 0,44, Tananarive (Madagascar) 0,37,

Leopoldville (Congo) 0,35; Accra (Afrique equatoriale française, Nigeria, Dahomey, Togo, C. d'Iv.):
0,25, Dakar (Sierra-Leone, Guinée, Gambia, Sénégal) 1,41.

313 Pour-cent des enfants et adolescents, sans distinction de sexe : Singapour 24,0 %, Medan 27,7 % ;

Batavia 28,0%, Manille 18,9%.
314 Pour-cent des planteurs: Medan 60,5%, Batavia 11,2%, Manille 4,0%.
315 Pour-cent des techniciens: Singapour 16,6%, Medan 15,2%, Batavia 16,4%, Manille 4,5%;

des travailleurs en industrie mécanique: Medan 4,4%, Batavia 9,2%, Manille 4,5%.
316 8, page 496.
317 Pour-cent des commerçants: Singapour 50,0%, Medan 1,1 %, Batavia 18,5%, Manille 69,0%.
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métis indo-européens y est beaucoup plus sensible en raison de la politique coloniale plus large du
gouvernement hollandais dans le domaine des matiages mixtes; d'autre part, de 1932 à 1937, les autorisations

de travail n'ont été concédées, à Sumatra, qu'à des ressortissants hollandais.

La neutralisation partielle des conditions climatiques défavorables par des séjours
à des altitudes plus élevées permet donc l'installation d'un nombre relativement élevé
de ressortissants suisses par rapport à la superficie du pays. La structure économique
et sociale particulière à ces régions a pour conséquence une participation plus ou moins
forte des différentes professions à l'émigration dans les quatre circonscriptions
envisagées.

L'Indochine. L'Indochine est soumise elle aussi au régime de la mousson. Son
climat est tropical, chaud et humide en Birmanie et sur la côte orientale de l'Annam.
Elle a un climat de savane dans sa partie centrale (Siam), un climat chaud à tempéré
(sec en hiver) dans le nord (secteurs central et septent rional de l'Indochine française)318.
La majorité du territoire de l'Indochine appartenant donc à la zone tropicale, le nombre
de Suisses habitant ces contrées est réduit, le nombre d'agriculteurs suisses à peu
près nul.

Par contre, les planteurs319 sont assez nombreux dans la circonscription de Saigon.
Des facteurs économiques impliquent des taux de participation élevés de travailleurs industriels

et de commerçants suisses. L'Indochine française, pays essentiellement agricole, a été développée par la
puissance protectrice. La France y a introduit des cultures nouvelles, installé des fabriques et a exploité
les mines. Au Tonkin, la population très dense fournit une main-d'œuvre abondante, intelligente et
adroite. Très désireux de s'instruire, les Annamites sont de bons mécaniciens et électriciens. Servir de
cadre à cette population indigène est une tâche intéressante pour des techniciens européens. Un autre
facteur de prospérité, rare dans cette partie de l'Asie, est la présence de la houille, dans d'excellentes
conditions de gisement et de transport. Ceci constitue une possibilité de plus pour nos ingénieurs et
techniciens. L'industrie textile moderne est surtout représentée par les filatures de coton de Haiphong,
et par d'importantes fabriques de nattes320. D'autres industries ont commencé à se développer: l'industrie
chimique, la tannerie, la préparation scientifique du thé, du café, du sucre, du caoutchouc et des corps
gras. Voilà pourquoi le taux des travailleurs industriels321 est relativement élevé dans ces circonscriptions.
Les commerçants322 aussi y occupent une place exceptionnelle. Bien que les lois sur l'immigration et
l'établissement en Indochine française soient très sévères et que 80,0% des travailleurs doivent être
français ou indigènes, il y a 40 commerçants suisses résidant à Saigon et 120 en tout dans l'Indochine
française, puisqu'un commerçant célibataire peut mettre de côté environ fr. s. 250.— par mois, s'il
vit avec trois ou quatre autres Européens.

Le caractère tropical maintient donc peu élevé l'effectif global des colonies suisses

en Siam et en Indochine française. Par contre, le développement industriel de ces
contrées favorise l'immigration de techniciens et de commerçants. Une immigration
européenne massive est, d'autre part, contrariée par la forte densité démographique.

CONCLUSION

On a constaté, au cours de cette étude, combien est complexe le problème de

l'émigration suisse outre-mer et combien les facteurs dont elle dépend sont nombreux et
divers. Ils résident aussi bien dans la géographie des zones de provenance que dans
celle des pays de destination. La répercussion des événements internationaux y intervient

à son tour, au moins dans le domaine économique et social.
Le mouvement de l'émigration entre 1850 et 1920 devient intense chaque fois que

la situation outre-mer est plus prospère qu'en Suisse; elle se réduit, lorsque le phéno-

318 8, page 394.
319 Pour-cent des planteurs: Saigon 7,0%.
:i2° 8, page 46.
321 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mécanique: Bangkok 11,6%, Saigon 12,7%; des

techniciens: Saigon 7,1%.
322 Pour-cent des commerçants: Bangkok 73,0%, Saigon 58,0%.
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